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Les personnes vivant avec le VIH/SIDA et certaines couches vulnérables de la société font l’objet de stigmatisation et de discrimination de la part de leur entourage. Il s’agit notamment des travailleurs et travailleuse de sexe, des usagers de drogues, des homosexuels, des femmes et des enfants. Rejetés, violentés et ignorés par leur entourage, ces personnes souffrent et sont réticentes aux mesures de prévention et de lutte contre le mal. Ces maux sont différemment vécus par les femmes et les hommes à travers le monde et cette situation ne facilitent par l’accès universel aux soins et aux divers traitements. Les chercheurs et scientifiques du Centre International de Recherche sur les Femmes se battent pour réduire les effets des stigmatisations et des discriminations. Selon les statistiques, 63,1% des femmes contre 49,6% des hommes ont été l’objet de stigmatisation et de discrimination en 2005. Ces résultats sont le fruit de 51 rapports de consultations conduites dans les pays et de 04 rapports de consultations régionales. Cette situation se traduit par des insultes, l’abandon des époux, l’abandon des familles et bien d’autres encore. 

Autant de choses, qui freinent l’avancée dans la prévention et la lutte contre le VIH SIDA. Des milliers de personnes craignent de faire leur test pour connaitre leur état sérologique à cause des stigmatisations et des discriminations. 46,6% des personnes interrogées en Tanzanie estiment qu’elles ont peur de contracter le SIDA et par conséquent, elles fuient les personnes séropositives. L’impact de ces stigmatisations et discriminations est énorme et il urge d’impliquer tous les acteurs à  tous les niveaux.

Pour ce faire, il faut promouvoir l’équité, le genre et les droits des personnes vivant avec le SIDA. Une reforme judicaire qui se visant a sanctionner et à réprimer ces déviances est nécessaire. Par ailleurs, il est important d’impliquer de façon significative les leaders politiques, religieux, civils et les différentes couches concernées par ces phénomènes. Les personnes infectées, les travailleuses et travailleurs de sexe, les consommateurs de drogues, les homosexuels doivent faire l’objet d’une une attention particulière dans toutes les stratégies de lutte. L’accès au traitement et au test doivent renter dans les habitues à tous les niveaux. Ces mesures ont besoin d’être accompagnées par une politique de protection et de confidentialité pour mettre en confiance ces personnes.  Les chercheurs de ce centre lancent un appel universel à l’accès d’ici 2006 pour arrêter ou tout au moins réduire les conséquences de ces maux. La formation du personnel de santé par une amélioration constante de leurs compétences doit être intégrée pour assurer la réussite à long terme.

Le Centre International de Recherche sur les Femmes à mis au point un Kit sur ces questions qui est disponible en Anglais, Français, Kiswahili, en Espagnol etc.. Une action est menée également vers les leaders communautaires pour les sensibiliser sur ces questions. Le centre continue de conduire des études sur les relations entre la disponibilité des ART et la prévalence des stigmatisations et des discriminations.

